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Pas de vagues du #Pasdevague chez nous,
alors que la violence à l'école existe aussi

n y .apeu de faits de vioLence
grave envel'li les profs chez nous.
Mais les agressions mineUlti,
eUes, sont peu mihles. Et n'ont
pas provoqué de #pasdevague
comme en France.

NATHALIE BAMPS

Ce week-end la vidéo d'tm élèveme·
naçant sa prof avecWlearme factice
dans un lycée de Créteil (Val-de-
Marne) a suscité l'indignation. Sw
Twiuer,les enseignants se sont lâ-
chés, créant un nouveau hashtag
#pasdevague, pour dénoncer les
multiples violences qu'ils subissent
à l'école, brisant la laidu sillmce des
directions. Devenu viml- on parle
de dizaines de milliers de tweets -le
hashtag a-t-il fait des petits en Bel·
gique? Pas vraiment. Et cela
n'étonne pas outre ml"SUCC'le res-
pol1S<lblede la page FacebookEnsei-
gnom.be, la platdorme phare de lil
communauté enseignante en Bd-

gique francophone .• Chez n/Jus,/es
l"Ilst'ÏgnmiŒson tplus frileu;( à éta/Iff les
problèmes qu'ils rencontren, en clas.se,
et ifs brident bien plus leurplJrole qu 'en
France_, estime Jonathan Fîschbach,
le responsable d'Enseignons.be.

Sur le mur d'EnseignoIlS,be, peu
d'enseignants ont réagi .• Mais j'ai
reçu unE' bonnedimine de témoignages

l"Il message priWIJ, dit le respomable.
Ce~ilence Ile masque pas le faiLque
la viulence envers le-sprofs fi l'éeole
est bel et bien une réalité en Bel-
gique, Dégradation de leur matérie~
harcèkment moral via les réseaux
sociaux, violences physiques. ver-
bales, sexuelles, toul y passe.

Conune en témoigne law'a (pré-
nom d'emprunt), prof de français
dans 1<1 section professionnelle dans
un athénée bruxellois .• Um dernier,
j'ai subi dl's vio!ences physiques et ver-
bales de la part des élrves durant taute
/'anm.'l". Un élève Hl 'afrappéedans J'l'S-
caller, il CI été sanctionné, Mais pour
dilUtres faits la direction Il'a n'en fait.
J'ai été insu/lée, on me traitait dl' pUle,
de salope. Les l>Jëves m 'ml! parfois coin-
cée dans ulll:Oin de la dass!'. Unml·
lègtlesbtJoit agresserptlrtroserà la
sor/je de l'éeple, un autre a reçu une
lime sur la tète dans son atdier, DlJns
œ/tf'écoll', 11'5Nèves nerommlmiquenr
que par l'agressivité et Caviolence ... »

Lajelme femme a tenu bon, eLl'I1-
seigne aujourd'hui dans un autre
aLhénét;,Plus sereint'ment, alon que
Il- public y est aussi défavorisé. KJ'ai
terminé' /'annt'e, mais j'ai failli arret"r
là ma cambe. Finalemrot, j'ai postulé
ai/reurs. Il ne faut pa'! généraliser, te/a
ne se passe pus tomm/' cela partout.
Dans la plupart des écoles, les limites
sont rJtlires et les élèves cadrés. Mais

dans œt athénée,le pltfr/ "lait déoordé
par ses sourisadministmtiji; et pei/pré-
sent pour res équipes édurutiws. Du
coup, les élèves pt'Ilsaietlt ilcllaqueJais
qu'ils aYfliWI bragné ... »

Pourquoi 11'5 profs en Belgique
passent-ils sous silence ces événe-
ments? Ull inspecteur a une pre-

mière piste de réflexion: .Qulmd ils
atterrissent dans des écoles diJJif'i les,
tM'C un publlrms défavorisé elvialml,
les profs s'attendent il Cf" que cda se
posse rumme ('!l.Du COllp, pourquoi en
parler? Ils rncaissent.,.IJ

COncurrence
Jonathan Fischbach, lui, a un autre
avis. Selon lui, C'èst la cOllcurrence
entre réseaux et entre écoles (qui
n'existe pas en Franœ) qui provo-
querait le silence de:;profs. Et/ou de
leur dire Clion...• 11peut y avoir line
peur de Jail'l! des vtlJ5ul's, de porter at-
teinte à la réputatioll de l'école, ou du
réseau. Dans Calogiqul'du 'œqui Ile' SI!

sait pas nl"peut pas faire du toIi '.)}
Pour Jonathan Fischbach, les pa-

rents eLI~ élèves adoptent parfois le
mmportemenL du "client roi" dans
un contexte concurrentiel entre
écoles. D'où]a perte de respeci en·
vers les profs, qui subissent aussi la
colère des parents. Comme cet ex-
enseignant qui fi vu un jour sa voi-

ture vandalisée à la sortie de
l'école ... Lesenseignants - seuls face
à leur classe- craignem aussi parfois
de montrer leur faiblesse, d'avouer
devant les collègues qu'ils n'ont pas
su gérer. Et pour autant que la rela-
tion de confianœ avec la direction
ne soit pas bonne, ils se LaÎronL

Des procédures existent pourtant
pour aider l~ensèÎgnanl5às't'n sor-
tir, Ils peuvent faire appel fi une as-
sistante psychologique et jurid iqUI;'

au sein de l'administration. U existe
aussi un numéro vert Assistances
Écoles, et les enseignants peuvent
demander une réaffe<'tation priori-
taire en cas de gros problème.

Lesdemandes restent peu nom·
breuses: 25 t'n 2015 et 2016, 18 en
2017,4 réaffectations en 2Ot5, 8 en
2016 et 7 en 2017•• Mais ces statis·
tiques sont la parti/' visible de l'iceberg,
nuance Joseph Thonon, de la CGSP·
Enseignemetlt. Les faits d'agressions
graves SAJllt rClrrs, mais la vioil'1lCf' qw»
tidienne, elle, reste silffideuse ...•

«J'al été insultée,
on me traitait de
pute, de salope.
Les élèves m'ont
parfois coincée dans
un coin de la classe.»
lAURA
ËNSEIGNANTE
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